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TOURNOI DE GOLF

C
haque année les membres du corps diplomatique à 
Ottawa et les fonctionnaires du Ministère des Af­
faires extérieures se confrontent, très amicalement, 
sur un des beaux terrains de golf dans la région d’Ottawa.

Le haut-commissaire du Nigéria, M. Anthony E.B. 
Ayeni, et le directeur de l’Afrique francophone aux Af­
faires extérieures, M. Witold Weynerowski, ont pris part au 
dernier tournoi tenu le 5 juillet.

C’est le corps diplomatique qui a remporté cette année 
le trophée offert par l’Ambassade du Japon au Canada. ■

Le haut-commissaire du Nigéria, M. Anthony E.B. Ayeni et le directeur des 
affaires de l'Afrique francophone, M. Witold Weynerowski, photographiés 
à l’occasion du dernier tournoi de golf.
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LES BATIMBO DU BURUNDI À OTTAWA

L
es TAMBOURINAIRES du Bu­
rundi, les célèbres BATIMBO, 
étaient à Ottawa cet été, plus 
précisément le 9 juillet, où ils se sont 

produits sur la Colline Parlementaire 
à l’ombre de la Tour de la Paix. Prof­
itant d’une tournée des Batimbo à 
Québec où ils participaient au 24e 
festival d’été international de 
Québec et au 10e festival mondial 
folklorique de Drummondville, l’As­
sociation « Amitiés Canada-Burundi » 
a parrainé deux spectacles, l’un à 
Ottawa et l’autre à Montréal.

Danse rituelle et autrefois événe­
mentielle de la Nation, cette danse, 
qui surprend et fascine, possède la 
particularité d’être la seule au 
monde où le danseur impose sa ca­
dence aux batteurs-musiciens.

Dans le Burundi ancien, le Tam­
bour était sacré, symbole du pouvoir 
et de la fécondité. Il battait à des oc­
casions rares et solennelles comme le 
jour des Semailles, lors de l’intrônisa- 
tion et des funérailles royales. Alors 
que l’art de battre le tambour se 
transmettait de père en fils, il s’est 
démocratisé au cours des temps au 
point de devenir aujourd’hui une 
manifestation culturelle largement 
partagée.

À Ottawa comme à Montréal, à 
Québec et à Drummondville, un 
public nombreux et émerveillé a ap­
plaudi les tambourinaires. De leur 
côté, les Batimbo se sont promis de

revenir au Canada pour donner 
d’autres spectacles et espèrent accueil­
lir au Burundi les représentants de la 
culture canadienne dans le cadre des 
échanges entre nos deux pays. ■

Les BATIMBO dans un 
village du Burundi.

Les BATIMBO sur la 
Colline du Parlement, 
à Ottawa.
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